
 

DÉCLARATION DÉFINITIVE AMOR XVII 
  

Nous, les 132 participants de la 17e Réunion des Religieux d’Asie-Océanie (AMOR XVII), 
représentant nos Conférences Religieuses Nationales respectives dans 21 pays, femmes et 
hommes, nous sommes réunies à Yangon, Myanmar, du 27 février au 3 mars 2017 pour 
débattre et réfléchir aux problèmes environnementaux des pays d’Asie-Océanie où nous 
vivons, travaillons et sommes en mission. 

Au cours de ces quelques journées, nos échanges et nos réflexions ont été guidés par la prière 
et la méditation. Nous avons ainsi pris conscience que ces problèmes étaient communs à nous 
tous, avec des conséquences et des impacts qui n’épargnent personne. Et avec cette prise de 
conscience, nous avons perçu le besoin d’élaborer une réponse unifiée, en choisissant une 
voie dirigée par une perspective partagée et en rassemblant nos ressources et nos énergies 
pour avancer vers un unique objectif. 

Une fois défini le thème de notre réunion, nous avons été menés à : 

Voir – Visions du Cœur 

Qu’aucun pays, riche ou pauvre – en Asie-Océanie ou dans le monde – ne soit ou ne sera 
épargné par les effets du changement climatique. Les impacts et les effets de la dégradation 
de l’environnement ont dévasté tous les continents de diverses manières : perturbations 
météorologiques plus intenses, bouleversements climatiques sans précédent, mouvements 
violents de la croûte terrestre. 

Que, même si tout le monde subit les effets du changement climatique, ce sont les pauvres 
qui sont davantage touchés par les phénomènes (cf. LS, n. 48) ; ce sont les plus vulnérables et 
leur vulnérabilité est exacerbée par la réalité de leur situation, sans aucune échappatoire. 

Que, parmi les plus démunis, ce sont les communautés de peuples indigènes, dont la défense 
(si et lorsqu’elle est disponible) est la seule échappatoire, qui finissent par être déplacées et 
vivre des situations encore plus terribles.  

Que l’influence de la politique et de l’économie demeure omniprésente, contribuant ainsi 
fortement à la dégradation de l’environnement que le monde continue à subir à un rythme 
effréné. 

Qu’en examinant nos attitudes et nos styles de vie, il peut y avoir des incohérences dans notre 
façon de réaliser ce que nous savons, nous empêchant ainsi de réaliser ce pour quoi nous 

 1



sommes appelés. Et qu’en ne réussissant pas à corriger ces incohérences, nous avons 
participé ou sommes en train de participer aux problèmes environnementaux qui tourmentent 
le monde entier. 

Juger – Désirs et Conversions du Cœur 

À la lumière de la Parole de Dieu ; dirigés par la Lettre Encyclique du pape François, 
Laudato Si’, sur la Sauvegarde de la Maison Commune, et la Bulle pontificale Misericordiae 
Vultus ; inspirés des spiritualités et des traditions asiatiques. 

Alors que nous contemplons la beauté de la création dans nos vies de personnes consacrées, 
de mystiques cherchant constamment à reconnaître notre être en Dieu et notre unité avec la 
Terre, nous sommes éveillés par la « Clameur de la Terre » et la « Clameur des Pauvres » si 
assourdissantes (cf. LS, n. 49). 

C’est avec une profonde tristesse que nous reconnaissons avoir été négligents et incohérents 
dans nos responsabilités de gardiens de la création de Dieu. 

Et, émus de compassion (cf. MV, n. 9) et résolus à mettre fin à l’exploitation imprudente de la 
Terre Mère, avant qu’elle ne cesse d’être notre maison commune, nous fixons notre objectif 
et définissons notre mission.  

Agir – Actions et Entrelacs du Cœur  

Nous ouvrant à une conversion profonde, en tant que Religieux Consacrés, nous sommes ici 
pour nous éveiller mais aussi pour éveiller nos membres et les personnes qui nous entourent : 
  
1) En suscitant une prise de conscience sur les causes de la dégradation de l’environnement, 

à travers la presse, les médias et les réseaux sociaux, et à travers nos apostolats et nos 
ministères ;  

2) En intégrant une perspective écologique dans nos charismes, visions et missions actuels ; 

3) En adoptant des styles de vie simples, afin de réduire notre empreinte carbone et limiter le 
réchauffement climatique, et en optant pour la production et les produits (aliments locaux 
et organiques) qui ne perpétuent ni n’encouragent des systèmes économiques et politiques 
appauvrissant les gens. 

4) En renforçant la mise en réseau avec des agences mondiales, nationales et locales qui 
travaillent pour réhabiliter des zones ayant subi les effets dévastateurs du changement 
climatique ; 

5) En nous considérant comme des citoyens écologiques, non seulement à travers la 
promotion des préoccupations écologiques mais aussi à travers notre respect pour les 
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différentes cultures et religions asiatiques qui s’unissent dans le respect de la nature, et en 
puisant dans la richesse des traditions interculturelles qui engendrent des changements 
radicaux dans notre rapport avec le cosmos. 

Par conséquent, nous, les participants d’AMOR XVII [à cette occasion, notre 17e Assemblée 
de Femmes et Hommes Religieux d’Asie et d’Océanie], après avoir débattu et réfléchi au 
thème – Appel à une Conversion Écologique Mondiale – nous affirmons la réalité et 
l’urgence de cet appel, et exprimons notre engagement à y répondre à travers notre mode de 
vie et notre mission, selon nos charismes respectifs en tant que femmes et hommes consacrés. 

Afin de respecter cet appel à une conversion écologique, nous chercherons des moyens 
d’intégrer l’amour de la création et la responsabilité de gardiens de la Création dans notre 
contemplation et notre action. Nous prendrons en charge et/ou soutiendrons le combat pour la 
justice écologique à travers une évangélisation écologique permettant de lutter contre le 
consumérisme et la corruption mondialisés. Nous chercherons à découvrir et à améliorer nos 
interconnexions avec la nature et l’environnement, nous menant ainsi à les protéger plutôt 
qu’à les provoquer et les détruire. 

Croyant en la Miséricorde de Dieu, nous – missionnaires de la Miséricorde – nous engageons 
à respecter inébranlablement notre fidèle partenariat avec Dieu pour la sauvegarde de notre 
maison commune, à collaborer grandement avec les gouvernements nationaux et à leur 
rappeler de trouver des lois adéquates et concrètes à mettre en place efficacement, et à offrir à 
cette génération et aux générations futures une maison telle que Dieu l’a imaginée. 

« Moi, je suis venu pour que les brebis aient la vie et l’aient en abondance » – Jean (10:10) 
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